CüNVENTION  NATIONALE. 
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COMPTE  RENDU  mu 


A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

De  la  dépenfe  faite  par  les  citoyens  Garnier 
(de  Xantes),  Mazade  & Goupilleau  (de 
Fontenai  ) , Repréfentans  du  peuple  y en- 
voyés près  V armée  des  Côtes  de  la  Ro- 
chelle j ou  ledit  Garnier  a refté  deux 
mois  St  quelques  jours . 

Lefdits  Goupilleau  èc  Mazade  étant  abfens , Garnies 

rend  le  compte  feul.  i 

IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DF.  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


DÉPENSE. 

Frais  de  portes,  voiture  &c  répa- 
rations  3,147  I.  » m 

Idem.  d’auberge,  de  nourriture  & 

4.e  fecrétaires,  domertiques  comprime  3,031  » » 


Total. 


L » «, 


De  Vautre  part 

*>i?9  1. 

496" 

» 

M 

Idem  de  bureau 

3* 

Depenfes  extraordinaires.  ..... 
Remis  à mon  collègue  Goupilleaa 

443 

» 

J» 

( de  Fontcnai . ) . 

A mon  collègue  Goupilleau  ( de 

1,100 

» 

y 

Montaigu.  ) . . . 

ÏOO 

» 

y 

Total, 

8,418  1. 

» 

» 

RECETTE. 

/ 

Reçu  de  la  tréforerie  \ 

nationale £,coo  > 9,000  1.  » * 

Du  receveur  de  Xantes.  3,000  J 

Refte  dû  . . 581  1.  » » 

La  remife  en  a été  faite  au  bureau  des  mandats , fui- 
yant  le  récépiffé  ci- joint. 

Nota . Dans  la  fomme  qui  me  reçoit,  fe  trouvoit  un 
affignat  de  500  îiv. , & étant  parti  en  million  pour 
Cherbourg  avant  d’avoir  rendu  mon  compte,  j’ai  dû 
donner  cet  afîignat  démonétifé  , tel  quil  fe  trouvoit  dans 
mes  mains,  puifque  je  n’aurois  pas  remis  autre  chofe 
dans  le  temps. 

A la  prife  de  Foatenai,  l’ennemi  y étoit  déjà,  lorf- 
qu’avec  mon  fecrétaire  j’entrai  pour  fauver  les  affignats 
de  la  nation.  Il  m’eût  été  imprudent  d’en  vouloir  faire 
autant  de  mes  effets , ils  m’ont  été  rembourfés  fur  l’état 
que  j’en  ai  fourni» 


✓ 

Rcconno'jjance  du  fier  et  aire  du  bureau  des  mandats . 

Je  foufligné , fecrétaire-commis  de  la  Convention  nation 
nale  au  bureau  des  mandats,  reconnois  avoir  reçu,  au. 
nom  des  repréfentans  du  peuple,  membres  des  împ^c- 
teurs  du  valais  national,  de  la  parc  du  citoyen  Gan*  et  9 
repréfeatant  du  peuple  près  l’armée  des  côtes  de  ia  Ro- 
chelle, en  mai  1793  (▼..&-),  la  iomme  de  5 Sa  hr. 
donc  un  aflignac  démonétifé  oe  500  liv.  qu  il  na  pas 
remis  dans  le  temps  s la  tréforerie  nation,  le,  parce  qu  il 
avait  été  envoyé  dans  une  fécondé  million,  qui  a run 
dans  le  mois  de  thermidor  de  l’an  deux. 

» 

Paris,  ce  z3  pluviôfe , l'an  3 de  la  République  fran- 
eaife  une  & mdivifible. 

Siptié , Petitvienet. 

U>  ' V. 

La  voiture  dans  laquelle  je  fuis  parti  ayant  rede  a 
mon  collègue  G®uphleau  , ceft  lui  qui,  a * 1 retour  9 
en  a fait  la  remife  à 1 adminiftration  cies  voitures. 

v 

Compte  de  la  fécondé  mijjîon  de  G armer  ( de  Xantes.^ 

J’ai  été  envoyé  , par  décret  du  1 G feptembre  dernier 
( v.  ft.  ) , dans  le  port  de  Cherbourg.  Ma  million,  tant 
par  1#  padage  de  la  Loire  de  la  part  des  brigands  & ue 
la  guerre  qu  il  a fallu  fourchu  contre  eux  fur  la  rive  droite , 
que  par  continuité  d autres  opérations , a été  de  onze 
mois  ôc  demi. 

J’ai  parcouru  huit  départemens  ôc  vingt- neuf  diilnéh. 

Frais  de  poftes  & réparations  de 

voitures • • * .*  • M*^00  !•  * 

Cabriolet  acheté  à Paris , laifTé 
fnfuite  à Blois  où  il  a été  vendu 
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De  Vautre  part 1. 

au  profit  de  la  nation , ne  pouvant 
plus  fufïre  pour  le  tranfport  de  mes 
papiers  & de  deux  fçcrétaires.  . . . 1,900 

.Nourriture  d’onze  m is  & demi, 
tant  en  fejour  qu’en  route  , compris 
deux  fecreraires , in  domefhque  ôc 
une  perfonne  chargée  du  fervice  de 
la  maison. 

Je  d ûs  dire  que  dans  1.  s d'fFérens 
mouvemens  militaires , j’ai  été  fou- 
vent  obligé  d’avoir  av^c  moi  des  mi- 
litaires 6c  des  fonctionnaires  publics, 
pour  concerter  les  mefures  de  defenfe 


0 mme  d attaque • . • . 1 9,000 

Frais  de  bureau  pen  ant  toute  la 
million.  . . V . ; . . . . . . . ^800 

Mes  fecrétaires  n’ont  eu  aucune 
indemnité;  & par  forme  de  gratifi- 
cation, j’ai  accordé  deux  chevaux  à 
celui  qui  m’a  fuivi  dans  toute  ma  mi£* 

Éon,  Ôc  un  au  fécond. 


Total  de  la  dépenfe 36,500  1. . 


RECETTE. 


Reçu  de  la  tréforerie  nationale.  . . 6,000 

Du  payeur  général  à A lençon.  . • . 6,000 

De  celui  ciu  Mans.  .......  6,000 

De  celui  de  Nio.t 6,0  o 


Total.  .........  24.000  1. 


5 

Partant,  la  dépenfe  excède  la  recette  de  12,500  liv. 

] e principal  but  de  ma  million  ayant  ét,é  k sûreté 
ôc  la  furveillance  du  port  de  Cherbourg  & des  Côtes 
de  la  Manche,  il  fut  mis  à ma  difpolition , par  le  comité 
de  faluc  public,  une  fomme  de  30,000  liv. 

Sur  ces  30,000  liv  , j’ai  fait  emploi , tant  à Cherbourg 
& dans  m 1 tournée  des  Côtes,  qu’à  Rennes,  au  Mans, 
a la  Ï lèche',  a Alençon,  &c.  ôc  en  frais  d’efpions,  pour 
connoitre  la  marche  des  brigands , ôc  couriers  expédiés  , 
( deux  ou  trois  feulement  ayant  eu  des  ordonnances  de 
paiement)  d’une  fomme  de  douze  mille 
fept  cents  livres,  ci.  12,700  1.  » » 

Ce  q i r-jfte  dû  de  la  dépenfe  fe- 
crète , eft  de  17.000  liv.  Sur  quoi 
a ant  prélevé  les  12,500  liv.  pour 
l’excédant  des  dépenfes  de  ma  million, 
je  fus  reliquataire , en  joignant  les 
deux  genres  de  dépenfe,  d’une  fomme 
de  4,800  liv. 

RÉSUMÉ. 

Reçu  en  quatre  ordon- 
nances  24,000 

En  dépenfes  fecrèces.  30,000 

dépense. 

Dans  ma  million.  . . 3 6, 500-  ) 

Pour  dépenfes  fecrètes»  12,700  / 49,200  " * 

Reliquat 

C-rtre  fomme  a été  par  moi  comptée  entre  les  mains 
du  ^fecretâire  du  bureau  des  mandats, 

ne  réclame  point  une  partie  des  effets  que  j’ai  perdus. 


} 


1#  39  >9 
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fur-tout  dans  les  courfes  multipliées  que  j’ai  faites  lors  de 
la  guerre  des  brigands. 

J’ai  patdevers  moi  les  difFérens  états  qui  contiennent 
d’une  manière  plus  détaillée  les  divers  articles  de  dépenfe  y 
autant  qu’il  a été  polFble  de  les  recueillir. 

Reconnoijfance  du  fecrétaire-commis  du  bureau  des  mandats . 

Je  fouffigné,  fecrétaire-commis  de  la  Convention  natio- 
nale au  bureau  des  mandats,  reconnais  avoir  reçu,  au 
nom  des  repréfentans  du  peuple,  membres  du  comité  des 
infpeékurs  du  palais  national , du  citoyen  Garnier , 
repref  :iitant  du  peuple  près  le  département  de  la  Manche 
& au. .res , la  fomme  de  qoatré  mille  huit  cents  livres, 
reliant  de  celles  pnfes  p mr  les  frais  de  cette  million. 

Pork  , le  23  pluvmfe , l’an  3 de  la  République  fran-* 
çaifw  une  & indiviüble. 

Signe' j Petit  viïnet., 
Certificat  du  fellier. 

Je  foulligné  , feUier-charron , rue  des  Filles-Thomas, 
cettiii . avoir  vendu  au  citoyen  Garnier,  repréfentaht  du 
peuple , au  mois  de  feptembre  dernier  (v.  ft.)>  un  cabriolet 
vert , a double  foupente , pour  la  fomme  de  dix-neuf  cents 
livres , qu’il  m’a  payées. 

Paris,  le  30  fruôidor,  l'an  2 de  la  Republique  fran~ 
çaife  une  8c  indivifibie. 

Signe  j Blanc. 

Vente  du  cabriolet . 

Aujourd’hui  19  germinal,  l’an  deux  de  la  Républi- 
que françaife  une  & indivifibie,  moi,  Bezard  BoilTe , maire 
de  la  commune  de  Blois,  en  vertu  de  la  délibération 
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du  confeil-général  de  ladite  commune  , qui  me  commet 

[>our  procéder  à la  vente  par  adjudication  d une  voiture 
aidée  à Hois  par  Garnier  de  X antes  , repréfentant  du 
peuple;  aprè<  avoir  fait  annoncer  ladite  vente  au  fon  de 
la  caille , & qu  il  s’cft  trouvé  un  nombre  allez  coididé- 
rable  d en  chéri  Heurs , y ai  procédé  ainli  qu’il  fuit  : 
Ladite  voiture  aéré  mile  a prix  par  Claude  K chard  , 
à 400  iiv.j  par  P erre  Duran  , a 500  îiv.  ; par  Sylvcllre 
Arillon,  à 550  liv.;  enfin,  par  piulieurs  autres,  & en 
dernier  lieu  , par  Pournin , à 8 5 5 liv. 

Et  perfonne  n’ayant  voulu  fur-enchérir,  ladite  voiture 
a été'  vendue  Sc  adjugée  audit  Pournin,  pour  ladite 
fomwie  de  855  liv.  qui  a etc  verfée  entre  les  mains  du 
receveur. 

Fait  & arrêté  le  procès-verbal  lefdits  jour  ôc  an  , 
Sc  a ligné  Bezard  Boilîe,  maire. 

Pour  copie  conforme  à la  minute. 

Signé  j Girard,  fecré taire- greffier* 

Quittance  du  receveur . 

Je  foulligné  , receveur  du  diftrid  de  Blois,  reconnois 
que  le  citoyen  Bezard , maire,  ma  dépofé  le  prix  de  la 
vente  d’un  cabriof  t monrant  à 8 50  liv.,  que  le  reprélen- 
tant  du  peuple  Garnier  (de  Xantes  ) lui  âvoit  lailié  p^ur 
être  vendu  , Sc  le  prix  être  dépofé  à la  recette  du  dit 
triét  de  Blois , comme  appartenant  à la  nation. 

Blois,  ce  20  germinal,  l’an  2 de  la  République. 

Signe  , Ce  lier  Breuil. 

Pour  copie  certifiée  conforme. 

S igné , Girard,  fecrétaire  - greffier* 


s 


Reçu  du  directeur  du  dépôt  des  voitures  de  la  République . 

Je  foufligné  , directeur  du  dépôt  des  voitures  de  la 
République , déclare  8c  certifie  que  le  citoyen  Garnier 
( de  Saintes  , ) représentant  du  peuple,  a ramené  8c  rétabli 
dans  ledit  dépôt,  le  15  fruéfidor  dernier,  la  voiture 
8c  Ses  accefioires  qui  lui  avaient  été  remis  pour  aller 
en  million. 

Fait  à Paris  , le  1 5 pluviôfe  , an  3 de  la  Républi- 
que françaife  une  8c  indivifible. 

Signé , Trouville. 

Je  n’ai  impofé  qu’une  feule  taxe,  que  ,fur  kjjjdemande 
8c  l’offre  du  citoyen  taxé , j’ai  réduite  au  tiers. 

J’ai  invité  les  bons  citoyens  aifés , dans  les  communes 
où  l’indigence  fe  faifoit  Sentir , à venir  au  Secours  de 
leurs  frères.  J’ai  été  allez  heureux  pour  voir  les  citoyens 
fe  difputer  à l’envi  le  plaifir  inappréciable  de  la  bien- 
faisance. Il  n’y  avoit  pas  jufqu’aux  ouvriers  les  moins 
fortunés  qui  ne  voululfent  Se  p ocurer  la  jouilfance 
d’offrir  le  fruit  d'une  ou  plufieurs  journées. 

Les  fonds  Se  verfoient , à mefure  qu’on  les  offroit , dans 
les  mains  des  receveurs  de  diftriéfc  préfens  aux  Séances 
publiques.  J’ai  fait  reverfer  Sur  le  peup'e,  ôc  en  faveur 
d’établifiemens  publics , une  partie  de  ce;,  Sommes  : les 
autres , du  contentement  des  donataires  confultés , ont 
été  dellinées  à entrer  dans  le  tréfor  public. 

Les  receveurs  ont  rendu  ou  dû  rendre  leurs  comptes 
à la  tréforerie  nationale. 

Je  certifie  le  préfent  compte  fincère  8c  véritable. 

Signe , Garnier  (de  Xantes , ) 

y — - 1 - ■.  i. i'aùS 

DE  L’IMPRI  MERIE  NATIONALE. 

Pluviôse , an  1 1 1. 


